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  PARTIE 1

    MÉTHODOLOGIE




  Chapitre 1

    10 bonnes raisons de passer le concours commun des IEP

  
    Chaque année, plus de 10 000 candidats se présentent au concours commun des Instituts d’Études Politiques, pour un taux d’admissibilité d’environ 10 %. Une telle sélectivité peut naturellement susciter une question : pourquoi autant de lycéens sont-ils prêts à consacrer plusieurs mois de préparation à un concours aussi exigeant ?

    La réponse tient sans doute à la place particulière qu’occupent les IEP dans l’enseignement supérieur. Depuis plusieurs décennies, ils attirent des étudiants curieux, ouverts sur le monde et désireux de comprendre les grands enjeux contemporains. Leur approche pluridisciplinaire, leur ouverture internationale, leur vie étudiante et la diversité des débouchés qu’ils offrent en font des établissements à part dans le paysage universitaire.

    Soyons transparents : les auteurs de cet ouvrage ne sont probablement pas les personnes les plus objectives pour répondre à cette question. Nous avons étudié (ou nous étudions encore) dans un IEP, nous y avons vécu certaines de nos plus belles années d’études et nous en conservons un attachement profond. Mais cet enthousiasme repose sur une expérience largement partagée par des générations d’étudiants et de diplômés.

    Avant d’entrer dans le vif du sujet et de commencer votre préparation, nous souhaitions donc prendre quelques pages pour répondre à une question simple : pourquoi passer le concours commun des IEP ? Voici, selon nous, dix excellentes raisons de relever ce défi.

    
      1 Un concours, sept Instituts d’Études Politiques (IEP)

      Le concours commun constitue une opportunité unique après le lycée. En une seule inscription et une unique journée d’épreuves, les candidats peuvent prétendre intégrer l’un des sept IEP du réseau : Aix-en-Provence, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg et Toulouse. Cette mutualisation permet d’éviter de multiplier les concours et les procédures de sélection. Elle offre surtout davantage de chances d’intégrer un IEP même s’il y a toujours plus de 10 000 candidats chaque année pour seulement un peu plus de 1100 places, ce qui reste un niveau de sélection très élevé.

    

    
    
      2 Une formation qui ouvre de nombreuses portes

      Les IEP ont la particularité de ne pas enfermer leurs étudiants dans une spécialisation précoce. Au contraire, ils leur permettent d’explorer progressivement différents domaines avant de choisir leur orientation. Les diplômés travaillent aujourd’hui dans la haute fonction publique, les organisations internationales, les entreprises, les cabinets de conseil, les médias, les associations, les collectivités territoriales ou encore les institutions européennes, etc. Cette diversité est l’une des grandes forces des IEP. À dix-huit ans, rares sont les étudiants qui savent précisément quel métier ils exerceront à trente ans. Intégrer un IEP permet justement de conserver cette liberté tout en bénéficiant d’une formation parfaitement reconnue sur le marché du travail.

    

    
    
      3 Une scolarité intellectuellement passionnante

      Les études en IEP séduisent d’abord par leur richesse intellectuelle. Les étudiants y découvrent une grande variété de disciplines : science politique, histoire, économie, droit, sociologie, géopolitique, relations internationales, langues vivantes. Cette diversité permet d’appréhender les grands défis contemporains, à l’image des enjeux environnementaux sous plusieurs angles et d’acquérir une solide capacité d’analyse. Chaque semestre offre l’occasion de découvrir de nouveaux sujets et de confronter des approches différentes. Pour les étudiants curieux, qui aiment comprendre le fonctionnement du monde plutôt que se spécialiser immédiatement dans un domaine étroit, les IEP constituent souvent un environnement particulièrement stimulant.

    

    
    
      4 Une année à l’étranger pour s’ouvrir au monde

      L’international est au cœur du projet pédagogique des IEP. Dans chaque école, les étudiants effectuent une année entière à l’étranger au cours de leur cursus. Cette mobilité peut prendre la forme d’un échange universitaire, d’un double diplôme et/ou d’un stage dans une organisation étrangère. Au-delà de l’amélioration des compétences linguistiques, cette expérience constitue souvent une véritable école de la vie. Vivre plusieurs mois dans un autre pays permet de découvrir de nouvelles cultures, de développer sa capacité d’adaptation et de porter un regard différent sur sa propre société. Beaucoup d’anciens étudiants considèrent cette année comme l’une des expériences les plus enrichissantes de leur parcours. À une époque où les carrières sont de plus en plus internationales, cette ouverture sur le monde constitue également un atout majeur pour l’avenir.

    

    
    
      5 Une vie étudiante particulièrement riche

      Au-delà des cours, les IEP sont également réputés pour l’intensité de leur vie étudiante. Les associations occupent une place centrale dans le quotidien des étudiants. Journaux, radios, associations humanitaires, clubs de débat, projets culturels, bureaux des étudiants, simulations diplomatiques ou événements sportifs : chacun peut trouver un espace d’engagement correspondant à ses centres d’intérêt. Ces expériences permettent de développer des compétences concrètes en gestion de projets, en communication ou en travail d’équipe. Elles sont aussi l’occasion de nouer des amitiés durables et de vivre des expériences qui marquent souvent autant que les enseignements eux-mêmes. Pour de nombreux diplômés, la vie associative constitue même l’un des souvenirs les plus marquants de leurs années d’études.

    

    
    
      6 Une excellente préparation aux concours et aux carrières publiques

      Les IEP entretiennent historiquement un lien fort avec le service public. De nombreux diplômés rejoignent ensuite les administrations de l’État, les collectivités territoriales, les établissements publics ou les institutions européennes. Les enseignements dispensés offrent une solide culture juridique, politique et administrative qui constitue un atout majeur pour préparer les concours de la fonction publique. Au même titre que ceux souhaitant privilégier une carrière dans le secteur privé, cette connaissance du fonctionnement des institutions représente une compétence précieuse dans un monde où les décisions publiques jouent un rôle toujours plus important.

    

    
    
      7 Une formation qui développe l’esprit critique

      À l’heure des réseaux sociaux, de la surabondance d’informations et des débats parfois caricaturaux, la capacité à analyser les faits avec rigueur est devenue essentielle. Les IEP accordent une importance particulière à l’esprit critique. Les étudiants apprennent à confronter les sources, à distinguer les faits des opinions, à construire un raisonnement argumenté et à défendre une position de manière nuancée. Cette méthode de réflexion dépasse largement le cadre universitaire : elle constitue un véritable outil pour comprendre les enjeux contemporains et exercer pleinement sa citoyenneté.

    

    
    
      8 Un réseau d’anciens particulièrement puissant

      Intégrer un IEP, c’est aussi bénéficier de l’appui d’une large communauté d’anciens élèves, présents dans une multitude de secteurs professionnels. Ce réseau constitue un atout précieux tout au long des études et de la vie professionnelle. Les diplômés participent régulièrement à des conférences, des rencontres ou des actions de mentorat destinées aux étudiants. Lors de la recherche d’un stage, d’une année à l’étranger ou d’un premier emploi, ce réseau peut jouer un rôle déterminant. Il offre également une ouverture sur des parcours professionnels très divers et permet de mieux comprendre les réalités du monde du travail. Peu de formations disposent d’un réseau aussi actif et aussi diversifié.

    

    
    
      9 Une formation reconnue et valorisée par les employeurs

      Les employeurs apprécient depuis longtemps les qualités associées aux diplômés des IEP. Ils savent que ces derniers ont été formés à analyser des situations complexes, à rédiger avec précision, à prendre la parole en public et à travailler dans des environnements variés. Les recruteurs valorisent également leur curiosité intellectuelle et leur capacité à s’adapter rapidement à de nouveaux sujets. Face à l’évolution constante des métiers, cette polyvalence constitue un réel avantage. Les IEP ne forment pas seulement à un métier ; ils préparent à apprendre, à évoluer et à se réinventer tout au long de sa carrière.

    

    
    
      10 Une aventure humaine qui transforme durablement

      Enfin, passer le concours commun des IEP, c’est peut-être avant tout se donner la possibilité de vivre une expérience humaine exceptionnelle. Les études supérieures sont une période de découvertes, de rencontres et d’engagements. Les IEP offrent un cadre particulièrement propice à cette construction personnelle. Les étudiants y rencontrent des profils venus d’horizons très différents, découvrent de nouvelles passions et apprennent à mieux comprendre le monde qui les entoure. Bien souvent, plusieurs années après l’obtention du diplôme, les anciens élèves retiennent autant les rencontres, les projets et les expériences vécues que les connaissances acquises en cours. C’est cette dimension de rencontres qui fait des IEP des établissements à part dans le paysage universitaire et qui explique l’attachement durable de leurs diplômés à leur école.

    

    




  Chapitre 2

    10 conseils pour réussir l’épreuve de Questions contemporaines

  
    L’épreuve de Questions contemporaines occupe une place particulière dans le concours commun des IEP. Contrairement à la plupart des matières que vous avez rencontrées jusqu’à présent dans votre parcours scolaire, elle ne correspond à aucune discipline clairement identifiée. Elle n’est ni une épreuve d’histoire, ni une épreuve de philosophie, ni une épreuve de SES, ni une épreuve de culture générale au sens traditionnel du terme. Elle est un peu tout cela à la fois.

    C’est précisément ce qui fait sa difficulté. Depuis le collège puis le lycée, vous avez été habitués à raisonner à l’intérieur d’une discipline donnée, avec ses méthodes, ses concepts et ses programmes. L’épreuve de Questions contemporaines vous demande au contraire de franchir les frontières entre les matières. Pour comprendre un sujet sur la démocratie, le travail, les frontières ou l’environnement, vous devrez souvent mobiliser simultanément l’histoire, la sociologie, l’économie, le droit, la science politique, la philosophie et l’actualité.

    Cette dimension profondément pluridisciplinaire explique pourquoi cette épreuve ne peut pas être préparée comme un contrôle classique. Elle nécessite un entraînement spécifique, une accumulation progressive de connaissances et l’acquisition de réflexes intellectuels nouveaux. Il ne suffit pas d’apprendre un cours. Il faut apprendre à relier les savoirs entre eux, à construire des raisonnements et à mobiliser rapidement des références variées au service d’une démonstration.

    La bonne nouvelle est que cette préparation peut être particulièrement stimulante. Au fil des mois, vous découvrirez que les auteurs se répondent, que les disciplines dialoguent entre elles et que les grands débats contemporains deviennent progressivement plus lisibles. Beaucoup de candidats racontent d’ailleurs qu’ils ont davantage appris en préparant cette épreuve qu’au cours de plusieurs années de scolarité.

    Les dix conseils qui suivent sont directement inspirés de l’expérience de préparation de nombreux candidats admis dans les différents IEP. Ils n’ont rien de révolutionnaire. Leur objectif est simplement de vous aider à construire progressivement, mois après mois, la culture générale, les méthodes de travail et les réflexes intellectuels qui feront la différence le jour du concours.

    
      1 Commencez votre préparation le plus tôt possible

      Le concours commun des IEP a généralement lieu au mois d’avril. Cette échéance peut sembler lointaine lorsque l’année scolaire débute en septembre, mais elle arrive beaucoup plus vite qu’on ne l’imagine. L’erreur la plus fréquente consiste à repousser la préparation sérieuse aux vacances d’hiver ou aux dernières semaines précédant l’épreuve. Beaucoup de candidats se disent qu’ils auront toujours le temps de commencer plus tard. Dans la réalité, les mois passent vite et la quantité de connaissances à acquérir est importante.

      Les connaissances attendues ne s’acquièrent pas en quelques jours. Elles se construisent progressivement à travers les lectures, l’actualité, l’apprentissage des auteurs et les entraînements réguliers. Plus vous commencez tôt, plus cette accumulation se fait naturellement et sans stress. À l’inverse, les candidats qui attendent le dernier moment ont souvent le sentiment de courir après le temps et de devoir apprendre dans l’urgence des notions qu’ils auraient pu assimiler beaucoup plus sereinement.

      Préparer l’épreuve de Questions contemporaines ressemble davantage à un marathon qu’à un sprint. Quelques heures de travail régulières chaque semaine produisent presque toujours de meilleurs résultats qu’un énorme effort concentré sur quelques semaines. Cette régularité permet également de mieux mémoriser les références et de laisser progressivement mûrir sa réflexion. Les auteurs que vous découvrirez en octobre ou en novembre auront eu le temps de devenir familiers lorsque viendra le concours.

      Enfin, commencer tôt présente un avantage psychologique considérable : cela réduit fortement le stress des derniers mois. Vous aborderez les révisions finales avec le sentiment rassurant de consolider des acquis plutôt que de tenter de combler des lacunes.

    

    
    
      2 Construisez un planning réaliste

      Une bonne préparation commence presque toujours par une bonne organisation. Dès le début de l’année, il est utile de définir quelques objectifs intermédiaires afin de mesurer votre progression et de maintenir votre motivation sur la durée.

      Par exemple, certains candidats choisissent de consacrer le premier trimestre à la découverte et à l’apprentissage des auteurs incontournables. D’autres préfèrent commencer rapidement à réaliser des plans détaillés ou à suivre l’actualité des thèmes du programme. Il n’existe pas de méthode universelle. Chaque préparation doit être adaptée à votre niveau de départ, à votre emploi du temps et à vos autres échéances scolaires.

      L’essentiel n’est pas de construire un planning parfait mais un planning réaliste et de s’y tenir. Mieux vaut prévoir trois heures sérieuses de travail chaque semaine que dix heures théoriques qui ne seront jamais réalisées. Beaucoup de préparations échouent parce qu’elles reposent sur des objectifs irréalistes qui découragent rapidement les candidats.

      Votre planning doit également rester souple. Il est normal que certaines semaines soient plus chargées que d’autres. L’important est de conserver une progression régulière sur l’ensemble de l’année plutôt que de rechercher une perfection impossible. Une préparation réussie ressemble souvent davantage à une succession de petits progrès qu’à une montée en puissance spectaculaire.

      Enfin, n’hésitez pas à fixer des jalons concrets : nombre d’auteurs à maîtriser, nombre de plans réalisés ou nombre de dissertations rédigées. Les objectifs mesurables sont généralement beaucoup plus efficaces que les bonnes résolutions vagues. Ce livre est divisé en chapitres, vous pouvez donc facilement vous fixer comme objectif de maîtriser un nouveau chapitre chaque semaine.

    

    
    
      3 Fichez méthodologiquement les auteurs

      Les auteurs constituent la matière première de l’épreuve. Chaque fois que vous découvrez une nouvelle référence, prenez le temps de la ficher soigneusement. Cette étape peut sembler fastidieuse au début mais elle vous fera gagner un temps considérable lors des révisions.

      Une bonne fiche doit rester concise. Elle doit faire apparaître le nom de l’auteur, sa discipline, son ouvrage principal, sa thèse essentielle et, surtout, les arguments auxquels vous pourrez rattacher cette référence dans une dissertation. Une citation peut éventuellement compléter l’ensemble mais elle n’est pas toujours indispensable. Ce qui compte avant tout, c’est de comprendre ce que l’auteur apporte à la réflexion.

      L’erreur classique consiste à produire des fiches très détaillées qui finissent par ressembler à des résumés de livres. Une fiche n’a pas vocation à tout contenir. Elle doit permettre une révision rapide et efficace. Lorsque vous la relisez, vous devez immédiatement retrouver les idées essentielles de l’auteur.

      Surtout, essayez toujours de vous poser la question suivante : « Dans quel type de sujet pourrais-je mobiliser cet auteur ? » Cette réflexion est fondamentale. Le jour du concours, il ne vous sera pas demandé de réciter une fiche mais d’utiliser intelligemment des références au service d’une démonstration.

      Au fil des mois, vous constaterez d’ailleurs qu’un même auteur peut souvent servir dans des sujets très différents. C’est précisément cette capacité à faire circuler les références d’un thème à l’autre qui constitue l’un des grands atouts des meilleurs candidats.

    

    
    
      4 Constituez une fiche d’actualité tout au long de l’année

      L’actualité permettra souvent d’illustrer vos copies et de donner corps à une pensée théorique. Elle permet de montrer que les concepts étudiés ne sont pas de simples vues de l’esprit mais qu’ils permettent d’éclairer les débats qui traversent le monde contemporain. Encore faut-il être capable de retrouver rapidement ces exemples le jour du concours.

      C’est pourquoi nous vous recommandons de constituer, dès le début de l’année, une fiche d’actualité évolutive. Chaque fois qu’un événement, une décision politique, un débat de société ou une crise internationale vous semble illustrer l’une des thématiques du programme, prenez quelques minutes pour le noter. Il peut s’agir d’une réforme, d’une élection, d’un mouvement social, d’une décision de justice, d’un rapport international ou encore d’une innovation technologique.

      Cette fiche ne doit surtout pas devenir une revue de presse exhaustive. Quelques lignes suffisent généralement. L’important est de retenir les faits essentiels et surtout de préciser à quelle notion ou à quel argument cet exemple peut être associé. Une actualité n’a d’intérêt que si elle peut être mobilisée au service d’un raisonnement.

      Avec le temps, vous constaterez que certains événements peuvent illustrer plusieurs thèmes à la fois. Une même actualité pourra parfois servir dans un sujet sur la démocratie, sur les inégalités ou sur les transformations du travail. C’est précisément cette capacité à faire des liens qui est recherchée dans les copies de Questions contemporaines.

      À la fin de l’année, vous serez souvent surpris par la richesse du matériau ainsi accumulé. Vous disposerez alors d’une réserve d’exemples récents qui viendront donner de la profondeur et de la crédibilité à vos démonstrations.

    

    
    
      5 Diversifiez vos sources sans tomber dans la boulimie livresque

      Il est évidemment utile de multiplier les sources d’information. Manuels, ouvrages, podcasts, presse écrite, documentaires, conférences ou encore intelligence artificielle peuvent enrichir votre préparation et vous permettre d’aborder les thèmes du programme sous des angles différents.

      Cette diversité constitue même l’une des grandes richesses de l’épreuve. Les meilleurs candidats sont souvent ceux qui savent naviguer entre plusieurs types de supports et qui développent progressivement une véritable curiosité intellectuelle. Une idée découverte dans un livre peut être éclairée par un podcast ; un concept rencontré dans un cours peut prendre tout son sens grâce à un article de presse ou à un documentaire.

      Attention cependant à un piège fréquent : vouloir tout lire, tout écouter et tout connaître. Beaucoup de candidats accumulent les ressources sans jamais prendre le temps de les assimiler réellement. Ils téléchargent des dizaines de documents, achètent plusieurs ouvrages, enregistrent des podcasts pour plus tard et finissent par se sentir submergés.

      À partir d’un certain seuil, accumuler davantage de références apporte souvent moins de bénéfices que mieux maîtriser celles que l’on possède déjà. Le jour du concours, même une excellente copie mobilise rarement plus de dix à vingt références réellement développées. Il est donc beaucoup plus rentable de parfaitement maîtriser une cinquantaine d’auteurs et d’exemples variés dans leur thème et dans leur format que d’en connaître superficiellement plusieurs centaines. Ce livre a effectué ce travail de sélection pour vous.

    

    
    
      6 Ne faites pas qu’accumuler des fiches, apprenez-les !

      Beaucoup de candidats passent des heures à réaliser de magnifiques fiches qu’ils relisent ensuite très peu. C’est probablement l’une des erreurs les plus fréquentes de la préparation. Une fiche n’est pas une fin en soi. Elle n’a de valeur que si son contenu est réellement mémorisé.

      Une référence n’est utile que lorsqu’elle est immédiatement disponible dans votre mémoire le jour du concours. Vous ne disposerez pas de vos fiches pendant l’épreuve. Vous devrez être capable de retrouver spontanément un auteur, une thèse ou un exemple lorsque votre raisonnement l’exigera.

      Pour cela, il faut accepter de consacrer du temps à l’apprentissage. Les références doivent presque être apprises comme des verbes irréguliers en anglais. Commencez par maîtriser parfaitement un premier auteur. Lorsque vous le connaissez réellement, ajoutez-en un deuxième tout en continuant à réviser le premier. Puis un troisième, puis un quatrième. Cette logique de répétition progressive est souvent beaucoup plus efficace qu’un apprentissage massif réalisé dans l’urgence.

      L’objectif est que les idées principales des auteurs deviennent progressivement votre propre culture intellectuelle. À terme, lorsque vous lirez un sujet, certaines références devront vous venir naturellement à l’esprit sans effort particulier. S’entraîner à mobiliser en quelques dizaines de minutes le maximum de références en fonction d’un sujet est une bonne façon d’apprendre en se préparant réellement à l’épreuve.

      Et rassurez-vous : vous avez parfaitement le droit de faire quelques impasses. Certains auteurs vous parleront davantage que d’autres. Certains concepts vous sembleront immédiatement intuitifs tandis que d’autres resteront plus abstraits. L’important n’est pas de tout connaître mais de très bien maîtriser les références que vous décidez de conserver dans votre boîte à outils intellectuelle.

    

    
    
      7 Faites un maximum de plans détaillés

      S’il ne fallait retenir qu’un seul exercice d’entraînement, ce serait probablement celui-ci. Les plans détaillés constituent sans doute le meilleur moyen de progresser rapidement dans cette épreuve.

      Pourquoi ? Parce qu’ils vous obligent à transformer des connaissances en raisonnement. Connaître un auteur est une chose. Savoir l’utiliser dans une démonstration en est une autre. Le plan détaillé permet précisément de faire ce travail de transformation intellectuelle.

      Au fil des entraînements, vous découvrirez qu’un même auteur peut être mobilisé dans des sujets très différents. Vous constaterez également qu’un même argument peut parfois servir dans plusieurs plans. Peu à peu, votre culture cessera d’être une accumulation de fiches pour devenir un véritable réseau d’idées interconnectées.

      Les plans détaillés permettent également de développer des automatismes. Plus vous en réaliserez, plus vous identifierez rapidement les tensions intellectuelles contenues dans les sujets et les grandes structures argumentatives qui reviennent régulièrement dans les concours.

      Enfin, cet exercice présente un avantage pratique considérable : il demande beaucoup moins de temps qu’une dissertation complète. Il est donc possible d’en réaliser très régulièrement tout au long de l’année. Un candidat qui a construit trente ou quarante plans détaillés avant le concours dispose souvent d’une avance significative sur ceux qui se sont limités à quelques dissertations.

    

    
    
      8 Entraînez-vous aussi en conditions réelles

      La maîtrise des connaissances ne suffit pas pour réussir l’épreuve. Vous pouvez connaître parfaitement les auteurs, les concepts et les exemples du programme et malgré tout être déstabilisé le jour du concours si vous n’avez jamais travaillé en temps limité.

      L’épreuve dure trois heures. Sur le papier, cela peut sembler confortable. Dans la réalité, ce temps passe extrêmement vite. Il faut analyser le sujet, construire une problématique, élaborer un plan, rédiger une introduction, développer l’ensemble du raisonnement et rédiger une conclusion. Beaucoup de candidats découvrent trop tard qu’ils écrivent moins vite qu’ils ne le pensaient ou qu’ils consacrent trop de temps à certaines étapes.

      C’est pourquoi il est essentiel de réaliser plusieurs devoirs en conditions réelles au cours de l’année. Ces entraînements permettent d’abord de vérifier que vos connaissances sont réellement mobilisables. Ils permettent également d’identifier vos points faibles : manque de rapidité, difficultés à construire un plan, introductions trop longues ou conclusions bâclées.

      Les devoirs chronométrés sont aussi le meilleur moyen de construire votre propre stratégie de gestion du temps. Certains candidats ont besoin de quarante minutes de réflexion avant de rédiger ; d’autres préfèrent entrer plus rapidement dans l’écriture. Il n’existe pas de méthode universelle même si un découpage du temps vous est proposé dans les chapitres à venir. Seuls les entraînements permettent de découvrir le découpage du temps qui vous correspond.

      Enfin, ces exercices présentent un avantage psychologique considérable. Plus vous aurez reproduit les conditions du concours avant le jour J, moins celui-ci vous paraîtra impressionnant. Le concours ne sera plus un événement exceptionnel mais un exercice que vous aurez déjà effectué plusieurs fois auparavant.

    

    
    
      9 Pensez sur le temps long et accordez-vous du repos

      La préparation du concours est une course de fond. Comme dans toute course de fond, il est indispensable de gérer son énergie avec intelligence. Beaucoup de candidats motivés commettent l’erreur de vouloir travailler en permanence. Ils emportent des livres partout, culpabilisent lorsqu’ils ne révisent pas et ont parfois l’impression qu’ils devraient consacrer chaque moment libre à leur préparation.

      Cette stratégie est généralement contre-productive. Une préparation réussie ne repose pas sur une tension permanente mais sur une régularité durable. Il est parfaitement normal de prendre des week-ends de repos, de sortir avec ses amis, de pratiquer un sport ou de consacrer du temps à sa famille. Ces moments ne sont pas du temps perdu.

      Le cerveau a besoin de périodes de récupération pour assimiler les connaissances. Les auteurs que vous avez appris, les concepts que vous avez découverts et les raisonnements que vous avez construits continuent souvent à se consolider lorsque vous ne travaillez pas directement. De nombreux candidats constatent d’ailleurs qu’une difficulté qui semblait insoluble un soir devient beaucoup plus simple après une nuit de sommeil ou un week-end de pause.

      Évitez donc de transformer votre préparation en source permanente de culpabilité. Si vous avez prévu un week-end de détente, profitez-en réellement. Emporter trois manuels dans votre valise pour ne finalement en ouvrir aucun n’apporte généralement rien, sinon le sentiment désagréable de ne jamais faire assez.

      Les candidats qui réussissent le mieux sont souvent ceux qui parviennent à maintenir un rythme de travail soutenu mais équilibré sur plusieurs mois. L’endurance intellectuelle se construit comme l’endurance sportive : grâce à la régularité, pas grâce à l’épuisement.

    

    
    
      10 Prenez du plaisir à apprendre

      C’est probablement le conseil le plus important de tout cet ouvrage.

      Lorsque les candidats découvrent le programme des IEP, certains sont d’abord impressionnés par la quantité de connaissances à acquérir. Ils voient la préparation comme une succession d’efforts, de lectures et de révisions. Pourtant, ceux qui réussissent le mieux sont souvent ceux qui finissent par prendre goût à l’exercice.

      Au fil des mois, vous allez découvrir des auteurs dont vous n’aviez jamais entendu parler, comprendre des mécanismes économiques ou sociaux qui vous semblaient obscurs, apprendre à analyser l’actualité autrement et développer une vision plus riche du monde qui vous entoure. Cette progression intellectuelle constitue sans doute la partie la plus intéressante de la préparation.

      Les IEP recherchent avant tout des étudiants curieux. Ils ne cherchent pas uniquement des candidats capables d’apprendre un programme. Ils cherchent des personnes qui aiment comprendre, questionner, débattre et découvrir. Cette curiosité intellectuelle est souvent plus importante que le niveau de départ.

      D’ailleurs, ce que vous faites en préparant cette épreuve ressemble déjà beaucoup à ce que vous ferez ensuite à Sciences Po. Pendant plusieurs années, vous serez régulièrement amené à acquérir rapidement des connaissances sur des sujets que vous ne connaissiez pas quelques semaines auparavant. Vous devrez apprendre à lire vite, à synthétiser, à croiser les disciplines et à construire votre propre réflexion.

      Si vous parvenez à considérer cette préparation non comme une contrainte mais comme une opportunité d’élargir votre compréhension du monde, alors vous aurez déjà acquis une qualité essentielle pour réussir dans un IEP. Le plaisir d’apprendre est probablement le meilleur moteur de la réussite. Il rend les efforts plus faciles, les révisions plus efficaces et la préparation beaucoup plus agréable.
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